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. which accompanies hie first attempts to penetrate the
Appenix vilderness.

(E.)

9 F From this point the undersigned comimenced and
'1have opened a new Road through the for-est as fat as

the River St. Anne ; thcy have also widened and imn-
- proved the Road leading to the aforcmentioned settie-

ment, whicli lad previously been partially opened by
the settlers. The total extent of'new Road wihich lias
been made is one league aid sixty three arpents, and

. of that improved and widened fiftyone arpents, making
a total distance ipon hich labour has been bestowecd
of two leagues and thirty arpents, and now affording an
uninterrupted communication for wlhcel carriages from
the St. Lawrence to the River .St. Anne.

The Road upon an average has been opened and le-
velled to the width of twenty feet, thestuimps have all
been rooted out with ithe exception of' a very few, and
scattering of the liard wood kind at the sides, and dit-
ches have been made where the nature of the soil re-
quired them most, but the fall season having interrup-
ted the work, the ditches have not yet been perfected
tothe extent required, neither perhaps lias the Road
been opened to that width contemplated by the Legis-
lature. Two strong and substantial Bridges of about
30 feet span each, , have been constructedl on the line
of Road across the Rivers Belisie, and Lachevrotière
and three others of minor extent across Rivlets.

The wlihole ofthe work lias been performed by days
labour under the superintendance of two Overseers,
these were employed at four shillings per day, and the
labourers at two shillings and six pence, furnishing
their own tools, the wlole under the constant inspec-
tion of one of the Commissioners. The nature of
the country through which the Road passes, varies
materially in its soit ; tlhat part of it inimediately ad-
joining the old setdements for an extent of about 50
arpents tho' partially settled on by Emigrants, is at
intervals extremely rocky and not favouiable for cul-
tivation, but wlien arrived at the River Lachevrotière
which intersects the Road at about two leagues and a
half from the St. Lawrence, the land from thence to
the River Ste. Anne, a distance something short of
one league, is in the highcst degree favorable for settle-
ment, being a level and chiefly hard wood country,
well watered and perfectly free fron rocks ; nearly the
whole of these lands have already been taken up and
improvements commenced pititcipally by young Ca-
nadians, and in two years habitations may be looked
for on the banks of the River Ste. Anne.

Along the whole 'line of Road there are no his of
any magnitude, except that im!_ediately approaching
the Valley of the River Ste. Anne, whose banks are
steep and abrupt, the soil however being extremely
favorable, the hill lias been rerdered of very easy as-
cent. Tîle small valleys of the Rivers Belisle and La-
chevrotière traversed by the Road offer a gentle descent
into each, but they are not to be named as hills af-
fording the slightest obstacle to the communication.
The undersigned have terminated the Road on the
banks of the River Ste. Anne, at a Point extremely
favorable for the construction of a Bridge should it
lhereafter be deemed expedient to prolong this line of
communication. The spot alluded to is at the head
of a water fali of about one -hundred feet high,
where the waters are constrained betwèen high rocks,
leaving a span not exceeding thirty feet, and it is the
opinion of the undersigned that here from the great
facility of obtaining timber and stone, a.solid Bridge
miglit be constructed for a sum not exceeditg one
hundred and fifty pounds.

The undersigned Commissionërs not being empow-
ered to appropriate any part of the funds at their

disposal

de rudesse et de confusion qui accompagnent les prc- Appendicc
mières tentatives que l'on fait pour pénétrer dans la (E.)
forêt.

C'est à partir de ce point que les soussignés ont 9 Fevr.
commencé à ouvrir un chemin à travers les bois jusqu'à
la Rivière Ste.-Anne ; ils ont aùssi élargi et amélioré le
chemin conduisant à l'établissement dont il vient d'être
parlé, lequel avait été auparavant ouvert en partie par
les nouveaux Colons. Toute l'étendue du nouveau Che-
min qui a été fait est d'une lieue et soixante-trois arperns,
et de celuni qui a.été élargi et amélioré cinquante.et-un
arpens, faisant un total de distance sur laquelle on a
travaillé, (le deux lieues et trente arpens, qui offre
maintenant une communication non interrompue pour
les voitures à roues depuis le St.-Laurent jusqu'à la
Rivière Ste..Anne.

Terme moyen, le chemin a été ouvert et nivelé à la
largeur dle vingt pieds ; les souches ont toutes été ar-
rachées à l'exception d'un très-petit nombre çà et là de
l'espèce des bois francs, aux côtés du chemin, et il a
été fait des fosses où la nature du sol le demandait le
plus, mais la saison dle l'automne ayant interrompu les
travaux, on n'a encore pu faire tous les fossés néces-
saires, et peut-être iussi le chemin n'a-t-il pas été ou-
vert à la largeur que la Législature-avait en vue. Il a
été construit deux ponts forts et solidés de 30 pieds
d'ouverture chacun, sur la ligne du chemin, sur les ri-
vières Bellisle et Lachevrotière, et trois autres plus pe-
tits sur des rgisseaux.

Tout l'ouvrage a été fait à la journée sur la surveil.
lance de deux surintendans, qui ont été payés quatre
schelings par jour, et les travailleurs deux schelings et
six pence en fouirnissant leurs outils, le, tout sous l'ins-
pection continuelle d'un des Commissaires. , La nature
du pays qui traverse le chemin varie sous le rapport du
sol. La partie qui avoisine immédiatement les anciens
établissemens, dans une étendue d'environ 60 arpens,
quoiqu'elle soit établie en partie par dés émigrés, est
par endroits extrêmement rocheuse et nullement favo-
rable à la culture, mais lorsqu'on arrive à, la rivière
Lachevrotière, qui coupe le chemin à environ deux
lieues et demie (lu St-Laurent, la terre à partir de là à
aller jusqu'à la rivière Ste.-Anne, distance d'un peu
moins d'une lieue, -est on ne peut plus favorable à
la culture, étant un pays plan et presque uniquement
boisé ce bois franc, bien arrosé et parfàitement libre de
roches. Presque toutes ces terres sont déjà prises par
de jeunes Canadiens, qui ont commencé à y faire des
améliorations, et dans ·deux années on peut s'attendre
à voir des habitations sur la Rivière Ste.-Anne.

Le long de toute la ligne de chemin, il n'y a aucune
côte considérable, excepté celle qui se trouve' en arri.
vant à la vallée de la Rivière Ste.-Anne dont les rivages
sont hauts'et escarpés; le sol est cependant excellent,
et la montée de la côte a été rendue très-facile. Les
petites vallées des Rivières Bellisle et Lachevrotière
que le chemin traverse offrait'une descente douce, mais
elles ne peuvent passer pour des côtes qui. présentent
le moindre obstacle à la communication. Les soussi-
gnés ont terminé le chemin aux rivages de la Rivière
Ste.-Anne, à un point extrèmement fiivor'able à la con-
struction d'un pont, s'il est par la suite jugé .às.propos
d'étendre cette ligne de communication. Lepont dont
il est parlé, se trouve. en haut d'une chute d'eau d'en-
viron cent pieds de haut, où les eaux sont resserrées
entre cieux rochers élevés,;laissant uneouverture de
pas plus de trente pieds, et c'est l'opinion:des soussi-
gnés que vu la fcilité d se procurer du bois et: de la
pierre sur les lieux, on spourrait construire un pont
solide 'pour une somme n'excédant pas cent cinquante
livres courant.

Les Commissaires soussignés n'étant pas autorisés à
approprier aucune partie des fonds à leur disposiiion à

explorer

r 'ý


